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Bernard Dimey n’est pas mort le dix mai 
On aurait cru qu’il l’avait fait exprès 
L’est mort le premier juillet au matin 
Et rudement bien ! 
 
Dans son cerceuil il vaait l’air hautain 
Volant à sa hauteur pour la première 
Et dernière fois de sa carrière 
Très haut, très loin 
 
Avec ses pas tout à fait cinquante ans 
C’était un beau viellard un bel enfant 
Il avait parcouru les océans 
De l’amertume 
 
Connu la chance aussi mais pas l’argent 
Un peu la gloire les applaudissements 
Pauvre ou moins pauvre, on l’a toujours vu dans 
Le même costume 
 
Ayant di ce qu’il vaait à nous dire 
Il tourne au ciel sur un cheval de cire 
Il nous fai des grimaces et des sourires 
Plein de malices 
 
Un jour dans quelques années pas beaucoup 
On vous dira : « vous l’vez connu, vous ? » 
Vous partirez vexé, souvenirs flous 
Et cœur bien triste 
 
Si j’avais su, bien sûr si on savait 
On regarderait les gens de plus près 
Quand tombe le rideau quand part le train 
Y a plus moyens 
 
Bernard Dimey n’est pas mort le dix mai 
On aurait cru qu’il l’avait fait exprès 
L’est mort le premier juillet au matin 
Et rudement bien ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


